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SYNOPSIS
Todd, gay d’une vingtaine d’année et 
bourré de TOC, est inquiet de mourir 
seul au point de remettre en ques-
tion sa sexualité. Quand il rencontre 
Rory une jeune actrice débutante 
aussi drôle qu’énergique et avec son 
lot également de névroses, les deux 
vont nouer une relation forte basée 
uniquement sur le dialogue et pas sur 
le sexe. L’auteur, réalisateur et acteur 
James Sweeney livre une comédie 
romantique aiguisée et moderne qui 
montre l’étendue des définitions de 
l’amour et de la sexualité.
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Il était évident pour vous dès le début du projet que vous 
alliez interpréter Todd, le personnage masculin principal ?
Oui ! Honnêtement, j’ai vraiment écrit le personnage de Todd 
pour moi. Certains producteurs étaient beaucoup plus enclins 
à proposer le rôle à un YouTuber avec de nombreux followers ! 
Et il fallait absolument pour ce rôle quelqu’un qui s’identifie 
comme queer. L’habitude à Hollywood, c’est plutôt de caster 
des acteurs bankables quelque soit leur identité sexuelle mais 
dans le cas de ce personnage de gay qui tente l’hétérosexualité, 
j’avais des doutes. Et puis je comprenais vraiment ce person-
nage, ses dialogues et son rythme me correspondaient.

Quel a été votre parcours avant de vous lancer dans ce 
premier long métrage en tant que réalisateur et acteur 
principal ?
J’ai grandi en faisant du théâtre et de la comédie musicale 
notamment pendant mes années de lycée, j’ai ensuite étu-
dié en Californie et c’est là que je suis tombé amoureux du 
cinéma et de ce qu’il représente en termes de langage visuel. 
L’écriture était ma matière principale mais j’ai aussi très vite 
suivi des courts axés sur la réalisation. L’idée de me dire que 
les scénarios que j’avais commencé à écrire pendant ces 
années-là allaient être confiés à d’autres pour qu’ils les réa-
lisent et les interprètent ne me satisfaisait pas ! Je me disais 
que j’étais possiblement capable de tenter la réalisation même 
si j’avais grandi en me voyant plus comme un acteur. Après 
mon diplôme, j’ai continué à faire quelques courts métrages 
tout en essayant de monter Straight Up. Cela a été une lutte, 
un véritable défi. Je n’étais personne et le fait que je veuille 
à la fois réaliser l’histoire que j’avais écrite mais également 
interpréter le rôle principal ne facilitait pas les choses et aug-
mentait le risque pour les investisseurs donc cela a pris pas 
mal de temps !

Comment cette histoire d’un jeune homo mal dans sa peau 
qui décide d’essayer l’hétérosexualité est-elle née ?
J’aime dire que cette histoire est très personnelle mais pas 
du tout autobiographique. C’est né à la fois d’un sentiment 
de solitude mais aussi de l’envie d’explorer les relations entre 
les êtres qui ne sont pas guidées par un but d’intimité phy-
sique. En Amérique, comme dans tout le monde occidental 
il me semble, nous avons une vision très idéalisée de ce 
qu’est l’amour ou le sentiment romantique, votre partenaire 
doit vous compléter et vous combler physiquement, sexuel-
lement, émotionnellement. Il ou elle doit être votre meilleur.e 
ami.e en même temps que votre partenaire sexuel.le idéal.e… 

Et c’est beaucoup pour une même personne ! Quand on se 
penche sur notre histoire, la plupart des mariages étaient 
arrangés sans qu’on se soucie de votre bonheur ou de votre 
niveau de satisfaction.  C’est assez récent qu’on s’intéresse 
autant à ce qu’on attend du couple en termes de bonheur. 
Cela m’intéressait donc de faire se rencontrer deux person-
nages qui se considèrent comme indésirables et difficiles à 
aimer. Cela me paraissait être un bon début pour envisager 
ensuite une relation de l’ordre du compagnonnage qui ne 
prend pas en compte tout ce qui concerne la sexualité ou 
l’intimité physique.

ENTRETIEN AVEC 
JAMES SWEENEY



Qu’avez-vous en commun avec Todd ?
  Il est le vecteur de pas mal de choses que j’ai en tête. Je 
me retrouve en lui notamment quand il établit des théories 
mathématiques et statistiques sur son avenir amoureux face 
à son psychanalyste. Cela a pu m’arriver.  Ce sont quelques 
petits détails mais néanmoins je pense que je suis très diffé-
rent de lui.

Le film joue à la fois avec le conformisme général de la 
société mais également avec l’évolution des luttes LGBT+ 
et l’envie de plus en plus forte d’assigner les personnes à 
des identités prédéfinies et immuables.
Oui, notamment dans la scène du « dinner » dans laquelle 
Todd explique qu’il a été socialement conditionné pour être 
gay. Je ne suis pas vraiment d’accord avec lui et, quand on 
pense à l’histoire des luttes queer pour les droits qui ont été 
si difficiles ne serait-ce que pour avoir accès aux mêmes  
droits civiques que tout le monde, je comprends qu’il y ait 
une inclinaison naturelle à vouloir protéger les « labels » pour 
lesquels on s’est battu si fort dans un monde qui nous a tou-
jours rejetés. Et puis, l’homophobie existe toujours, même 
ici à Los Angeles. Je comprends d’où tout cela vient mais 
je comprends aussi que certains ne se sentent pas à l’aise 
dans telle ou telle case et se battent contre cet ordre établi. 
Mais, plus encore que le sujet des identités, ce qui m’intéres-
sait dans Straight Up, c’était cette opportunité d’explorer le 
moment ou ces soi-disant « labels » ne nous correspondent 
plus et qu’on a envie de les questionner et de naviguer sur 
son propre terrain et de rencontrer les personnes qui nous 
correspondent.

L’humour du film est tout sauf politiquement correct, on 
peut penser notamment à cette scène autour d’une blague 
sur le viol lors d’un cours d’improvisation…
Il m’est arrivé une histoire quasi similaire dans un cours d’im-
provisation. Ce n’était pas au sujet du viol mais du cancer. Et 
le fait d’entendre : « On ne peut pas prononcer le mot cancer » 
m’est apparu tellement disproportionné car tout dépend du 
contexte de la scène. Pour moi, faire rire vient avant tout de 
l’observation de certains excès, je n’essaie pas de convaincre 
qui que ce soit, mais juste d’en rire, d’y voir le côté absurde.  

La jeune fille choquée par cette blague sur le viol qui évoque 
ce qu’a vécu une des ses amies est sans doute pleine de 
bonnes intentions mais cela peut s’avérer contre-productif…

En même temps, il faut aimer jouer avec les limites pour 
ouvrir un film par cette phrase « J’aimerais ne pas avoir de 
trous » (« I wish I had no holes »)…
J’ai ajouté cette phrase en post-production mais je trouvais 
qu’elle était une bonne introduction au personnage de Todd !

Définiriez-vous Straight Up comme une histoire d’amour ?
Oui ! On peut définir l’amour de plein de façons différentes 
mais la base c’est qu’on s’aime l’un l’autre que cela soit viable 
ou non. L’association de Todd et Rory n’est pas traditionnelle 
mais oui je pense vraiment que c’est une forme d’histoire 
d’amour. Je les vois plutôt comme deux personnes qui sont 
intellectuellement des âmes sœurs. Intellectuellement ils se 
comprennent parfaitementce qui n’est déjà pas si mal. Leur 
relation est assez facile, presque naturelle.

Le film est extrêmement dialogué, était-ce un défi en 
termes de mise en scène ?
Je devais structurer le film pour que ces dialogues soient le 
plus efficaces possibles. J’ai favorisé les cadres précis, la 
caméra est quasiment tout le temps posée et statique, ce qui 
me permettait d’être à la fois réalisateur et acteur et permet-
tait aussi de garder l’attention sur les dialogues, le rythme. 
J’étais inspiré par le rythme et l’importance donnée aux dialo-
gues dans les « screwballs comedies », il y avait l’idée de faire 
quelque chose de très physique et de très vivant, comme un 
match de tennis, est de se concentrer sur les acteurs. Pour ce 
qui est de la composition et du cadre, j’ai pensé au réalisateur 
polonais Paweł Pawlikowski comme à Columbus, le premier 
film de Kagonada.



Comment avez-vous choisi ceux qui vous entourent dans le 
film, que ce soit Katie Findlay (Rory) vue dans The Killing 
et How to get away with a murder ou James Scully (Ryder) 
qu’on a vu récemment dans la série You ou dans le film 
Fire Island ?
Je travaillais la journée dans le milieu du casting et j’ai reçu 
pas mal de réponse pour le personnage de Rory. Je connais-
sais un peu le travail de Katie, qui est basée à Vancouver, et 
elle nous a envoyé une vidéo vraiment géniale. On a discuté 
par Skype. Elle avait compris la voix du scénario et celles 
des personnages et, grâce aux questions précises qu’elle me 
posait, j’ai tout de suite compris que c’était la bonne « partner 
in crime ». Elle a beaucoup apporté au film et m’a permis de 
relever des défis par rapport au scénario, à certains détails et 
le film est meilleur grâce à elle. Elle a de nombreuses facettes, 
elle peut être très « Lucille Ball », je l’adore et elle a énormé-
ment apporté au film pendant tout le processus de création. 

James Scully est extrêmement talentueux et je l’avais vu dans 
la série Heathers. Nous avons la même agence donc nous 
nous sommes très vite connectés et son audition a été fan-
tastique. Si vous l’avez vu dans Fire Island, vous savez à quel 
point il peut interpréter des personnages très différents les 
uns des autres ! 

Quels sont vos projets ?
Ce premier film a été fait avec amour et la réception par le 
public est merveilleuse. J’ai reçu de nombreux messages qui 
m’ont vraiment touché. J’espère pouvoir tourner mon pro-
chain film dès l’année prochaine mais je ne peux pas vraiment 
en parler maintenant car pour moi rien n’est réel tant que je 
ne suis pas sur le plateau. Cela sera différent de Straight Up 
mais, en même temps, assez similaire !

Franck Finance-Madureira
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JAMES SWEENEY – TODD 
Originaire d’Alaska, James est à la fois acteur, réalisateur, scénariste et producteur.

Ses courts métrages ont été présentés en avant-première à Frameline, au Mill 
Valley Film Festival et dans Short of the Week.

Straight Up est son premier long métrage. Il a actuellement des projets en 
développement avec Permut Presentations et Circle of Confusion/ITV Studios.

KATIE FINDLAY - RORY 
Elle tient le rôle principal dans le pilote Heart of Life pour ABC. Elle a auparavant 
reçu des critiques élogieuses pour son interprétation de Lucy, la co-star et 
l’amoureuse de Jay Baruchel dans la dernière saison de la série comique Man 
Seeking Woman de FXX.

On peut également la voir dans le reboot de The Twilight Zone sur CBS All Access, 
dans The Magicians sur Syfy et dans la série Lost Generation, un projet musical 
pour la plateforme numérique Go90, dont la musique et les paroles ont été écrites 
par le compositeur Duncan Sheik, lauréat d’un Grammy et d’un Tony.

Katie Findlay tient le rôle récurrent dans la première saison How to Get Away 
with Murder de Shonda Rhimes sur ABC, et dans les séries Rosie Larsen et 
The Killing d’AMC dont elle est devenue le visage de la campagne pub pour la 
première saison de la série. Elle a également joué dans les films Jem And The 
Holograms, The Philosophers, The Dark Stranger et Premature.



DANA DRORI – MEG 
Actrice et mannequin, canadienne, elle vit à New York. Remarquée dans les séries Taken 
(NBC), The Affair (Showtime), et Rebel in the Rye aux côtés de Nicholas Hoult.

Elle a joué dans High Fidelity (Hulu) et sera à l’affiche de Untitled Body Swap, thriller aux 
côtés de Vince Vaughn et Kathryn Newton.

En tant que modèle elle a travaillé notamment avec L’Oréal, ALDO, Garnier, Abercrombie & 
Fitch et Saks Fifth Avenue, Cosmopolitan, Marie Claire et Harper’s Bazaar.

JAMES SCULLY – RYDDER
Il tient un rôle dans la deuxième saison de la série populaire You sur Netflix.

On le retrouvera sur cette plateforme dans The Last Thing He Wanted, de Dee Rees, aux 
côtés d’Anne Hathaway. Il a également joué dans la série télévisée de Paramount Heathers, 
dans le rôle de JD, reprenant le rôle interprété par Christian Slater dans le film culte du 
même nom. Au théâtre il a joué dans la pièce Off-Broadway The Erklings mise en scène par 
Saheem Ali pour le Beckett Theater. Il est diplômé de l’université d’Otterbein.

TRACIE THOMS - DR. LARSON
Née à Baltimore dans le Maryland, elle est actrice, productrice et chanteuse.

Elle se fait connaître, du grand public, par le rôle de Kate Miller dans la série policière Cold 
Case : Affaires classées (2005-2010).

Depuis 2018, elle incarne le rôle de Karen Wilson dans la série américaine 9-1-1 où elle 
incarne la femme de Henrietta Wilson une des pompiers de la brigade d’intervention.

Tracie Thoms reprend le rôle de Joanne dans les dernières semaines de la tournée historique 
de Broadway de la comédie musicale Rent.   On a pu la voir également au côté de Kurt 
Russell dans Grindhouse de Quentin Tarantino.

Tracie Thoms est titulaire d’un BFA de l’université Howard et d’un diplôme d’études 
supérieures en théâtre de la célèbre Juilliard School de New York.

BETSY BRANDT – TOPANGA
Américaine, née Bay City (Michigan). Elle est principalement connue pour le rôle de Marie 
Schrader dans la série télévisée Breaking Bad.

Elle commence sa carrière artistique par le théâtre avec la pièce Beaucoup de bruit pour rien.  
En 2000 elle apparaît dans des séries télévisées : FBI : Portés disparus, Amy, Urgences, Boston 
Justice, The Practice, House, M.D. ou encore NCIS : Enquêtes spéciales.

Au cinéma, elle interprète une employée de banque dans Magic Mike de Steven Soderbergh. Elle 
continue son parcours d’actrice dans des séries populaires.

Besty Brandt a étudié le théâtre à l’école d’art de Moscou et à la Royal Scottish Academy of 
Music and Drama et a un BFA en art dramatique.

RANDALL PARK – WALLACE
Américain, acteur, humoriste et scénariste Randal Park est  né à Los Angeles de parents coréens 
qui ont immigré aux Etats-Unis. Randall Park est diplômé d’un baccalauréat universitaire ès 
lettres et d’une maîtrise universitaire ès lettres de l’université de Californie à Los Angeles (UCLA). 
Après ses études, il a commencé d’abord par une carrière graphiste. 

Son interprétation comique du tyran nord-coréen Kim Jong-un dans le film L’Interview qui 
tue ! (2014), dans lequel il apparaît aux côtés de Seth Rogen et James Franco, le fait connaître. 
En 2015, il est nominé au Critics’ Choice Television Award comme meilleur acteur dans une 
série télévisée comique pour son rôle de Louis Huang dans Bienvenue chez les Huang. Il fait 
également des apparitions remarquées dans les films de super-héros Ant-Man et la Guêpe et 
Aquaman.

BRENDAN SCANNELL - JERRY 
Américain né dans l’état d’Indiana à Valparaiso, Brendan Scannell est acteur, humoriste 
et scénariste. Il a étudié à l’université de Northwestern, avant de s’installer à Los Angeles.  
Principalement connu pour son rôle d’Heather Duke dans la série télévisée Heathers 
(2018). Il joue également Pete, l’un des rôles principaux de la série diffusée sur Netflix 
Bonding (2019).
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